
MáL AÑGES ILIGIEUX; SCI ENTíFIQ~

ahan ce comma t b bl.. s ypohe du "projet adpt é, et it ls ;1ut
hligés de la regarder ail in. comnie pî,sile. Or, vis vouiltez qiue le.

v que co ie tetit à livrer to ies ces jeurnes gén ératitis, looi. ils snnt le:'

lrem¶tier.« pères s1 irituels, à des hasards nuIssi terrilbles pour leir salut ci leur

bonheur
Vous ditie que l'on tie prut pas nous donner pleine et itiére eat.gfaction,

qu'on ne petit Is nous ilmposer logiquement sileine, parce qie loos stltiie>s
îles esprits rigoureux. Vous avo.uez donc que voius avez (ontre vjus la lo-

que don ii': vous faites vous-même, dans ce Riçîpi.rii lui si lë'g'tinie et sicou-
r 4 utix-éog '. " 1-à logique, cette science,.seln vtu', trrp.ri'oniue il nos

jours; qu'il importe délsornais le replacer au rang qui lui appartient ; la 10-
giuecetie science formelle de la pensée, des rég!es de la dlérmonstrastion,"
vo- 1î'ivez contre vouS ! Mais la logique, c'e:t la raion, c&e.t-le botu sens ;
dans lei queetion législatives, la logique, n'est l'équité, c'est la droit: vous,
avez il nr. "nc. re ur:e fois la justice emî te vious.

',tn u ajoiitez'.que -ntous tisiie mes tifiaise; iiaini, Torsiieur le duc, e-t-ce
que nois Il aiins pa.i des r.isiin4 pour l'être ? F.st-eni, que, aujourd'hui i itme,

I'Universil ne se pose pns,dans la personne i. ront chef et danîs presque tot
ses meihre', et dais ses disco rs, et dans se é. its, comme adversaire, je
pourrais dire comme ennemie de l"Eglie et le s. ni.i-tres? ''Est-ce que,à
part tousi les faits que nous cr.issons, l it itie- i î'est pas de' natue «à
nous ini'rer de la mnnéince? Quoi ! nous.votî, I Uuaiversié, mnlnré ta ré-
pri.îaîion untaniti d. l'p opat fai r publiqueent gràLe aux iorribles
lasphémtes du Ciolége de Frnuce ; oils la voy îîns applauieii avec une joie
lriva nte aux .'nphismes -tirainés es ta nun's j anséiste cîntre notre E gli-
se ;' noue la voyone, rohmme tent l'aons vue toujours, sinon commander,
ear elle ne le pu! pns,ui mins coilb-r,favoriser, propager des livres p'er-
nicieux et dhllistoire 't ie hti'sophi e ; nous.voyonla cela, toute la France le
vi'il, ei volts vilb-z .e nm-s cnnins à e'nnfi'r à l'Université le doin de
rédiger les programmes d'lii-î, Iri' et de philosopie destinés à .ns' enfans, et
faire paner 'lt-a.me-nitr i-iére jeunesse par le pcrutin fatal d'itterroga-
wiur'î qui pouitrront être et qui, lai plupart, seront certainement pour eux des
-'nta-eurs et îl"s iip'ie, ! Non, ncus n'y. consentirons jamlais. Vous com-

prenez bien vou-méme, M. le duc, que nous ne le pouvois pas, et quoique
vouuts ne puritrig.Cz pas-encore toute5 nos opinions, vous avez t'ame assez hautï
pnur 'elir que ai nous nous prlionis à un sytémte qui doit amener la perte
éternelle des ames, non-setlemniient nous mériterions les châtiniens du ciel,
mais nouS n'aurions plus droit à votre estirîe.

Nous résisterions done, nlous rési'terionts et par notire parole, et par notre
influence, et ps nos ovres, et,, pour répéler un imot que rous avons déjà
usigné, et.dont on a mal à profpis envenimé le sena naturel, nous résisterions
par notre refus de councours. E en.cela, vous le voyez biet., M. le duè, nous
n'envahirions en aucune inière le terrain tnîporel et politiqué : mais inous
nous bornerions à défendre le domaine de l'Eg!ise et de la foi. Nous ne fai-
wfins pa, cette déc'laration pr.rj-cance: cette vanité puérile i e nous con-
vient à aicuti litre. Nous la faisons au contraire malgré nous, parce que nous

e ommes contrainti. et aî'ecuine profoinîle douleur. Nhus'savons trés-bienu
que-nousi.somnies htmainenen: les plis fiibles,et qn'on peu: extérieuireieni
nous opprimer de toutes les manières: orus savons qu'il ne nous est pas per-
mis de. pr.viquer la persécution, qui est toujours tn grand mal en soi; nous
nvons enfin que la guerre dont noiui parlons, et qui nallïeureusetient est
déjà commencée, ne peut Ô'.re qu'un suîj t de désastre potdr la patrie et de
deuil pour l'Egliee. . C'est pnur cela .que nousle'onsla voix; pendant
gu'il en est temîipý encore, pour conjufirer le pouvoir d'en détourner la cause.

o ronris qie .'ette guerre déisttruise ne peut être évitée que par la
hbe'rté d'ens&gn 'miit. . Ni,%s !c eriyoni frrm-ming invinciblemeît ; ce-

pendant noue -entois bien que nou i.e poiv'inj imposer nos convictiois a
Meran:nne. Mais piiiqu'il est évident rpre- la voite vers laquelle on se'dirige
duit conduire à des précipire.e, nous.denandents en grà~ce, nu nom de la
France comme at nom do la foi, qu'on hè,ii un peu et qu'on attende ranalit
fy-éntrer:-.. Nous dlem'andns qu'on ne s'y précipi:e pas en n'eigie das tint
imn.rent diefferve.rcence et de rassion.- C'esat toujours la fagesse et la véri-
lé qui ggnernt l 'examen. Si nut summls dans l'rreur, un au île ptl
oa. convaincra la-F aree et nousill en .co .y uicra nous-meies ; et si'alor: le
geovernemnent poui" n oui nner; pour asstrer dans l'éducnitiionm lu pureté
le nos saiiitqs croynleen tin, aitre moytveti que 'elui. que notus - prop)sonîs,
nous aisserions les liegsnteur se iébattre entre et x dâns l'arètie'de- inute-
rôts temporetls, et nois déptoseriîtus los arIe'. Ma0s i nous sontmmues danuts
l vrai, quel intéét le guvernemtent p -ut-il avoir à se j. 'ter dans une voie
aus-e, pleine d'orages, de dit gars et de ruines 1 «

Nrus ex:nnineronnomairement.te.-- mitifs d'alrèî lèsquels on ch-rrhe
a-juti5er cette déplorable det..rmination Jijns une'troisième lete qui sera
. aus doute la derniére, :t quse ous ter.iinerons par l'e'pic de la troisifme
imuponibfté énoncée au dnneenemnt de cetlle-ci, que -a longieuir it-

prévue obil -ge à terminiler avnnt d'y avoir rempli tuteo riotre tüche.
Veuillez totujoiire, Monsieur le d. c.;tceueilfir ites s'rvatio avec indul-

gence, e:tuser ce ri-d pourrait se rencotter d'un peu rude dains i une rédac-
tion précipitée faite rous Plineflniiçce d'tille cnietiun proriade, et agréi z Le
ntouveau l'asurtunce Je nia haute conaidéraiiont et de mon rfuond reepc;.

† P. 'L. Eiqgue de Lanug-res.

.Missior. proleaNtonle panoini'!ss Canadiens-Français.--Un journal de Lon-
dres parlait dernièrement de la prochaine arrivée en ce pays d'un .prêtie
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frnçai a pa tolai, dii'noïn de, Mii rett, ijdji auait'eri 'qu9èlquis. dêlsa-
V.ec la jl.tice, et .rue la' société des n'issions proteataiùes aurait-trouvé' digète
dl'ùtre emp5iy sous ses àue.ics Eveingiliser les Canadiene frañçaiî.; "Si
2'st commue nnu. le prési umn'n, 'nlé"mme iidividti Jnnt il est parlé'das
.extrait suivant d'un jour.nal de Paris du 28 tuai, le saint homme doit'pss-

<er une anînée dans la retraité à '.e préparer à son apoatolitr
"'Le sieur Mair.tte, ancien curé'de Serrés, quila si'r~alheureureinei' 'a-

posifasié, était 'ohjet de pouirsiteä judiciaites à -l'ccasión dtune I hu're
"cauidaileuse qu'il a publiée après son apîoîstasie. On nasurait d' abord l'- ili
é ait.ori dit Fraire ponur échapper aux . corisécjiences de :ces poursuites:
inais il a comparu le 17~mai devant la cour d'assisé dé I'riége.': :' '
-'Déclaré coupable par le juiy d'outrages et de fétisiùrfcontre'uée rÿllgión

dont P'établiernent est P'ga ment reconnu en Fr rice Masiette a été'on-
damné à'un an de prison et 600 fr. d'amende.' anadien

NOUVELLE S POL1TIQ E S.
CANADA.

Populatioàn totale du comté de Montréal en 1844- 6 97
En-]831 . . .. 43,773

Augmentation 2 124-

Ce qui fait près de moitié.
PROVINC ES D EN-BAS.«.

Xourdile-Ecosse.-Convocationi extraordinaire de 'l láislature. Les -

journaux d'Halifax nous apportent la nouvelle inattendue qe:l.a législature
le la province est convoquée en seszign extramidiiaire-pour :le 20 de-oe -
misa. Le but de'cette convocation est, à ce qu'il iaraît, de mettre le parle-
ment proviiial à meme d'iihtervenir dans une questinù gni doit'étre plaidée
:nu- peu devant le comité judiciaire dû conseil privé en Angleterre, et dana
lnqueolle il s'agit de la légalité de l'union de l'ile du Cap-Br'eîon à la-Nouvel-
le-Erose, effectuée en 1820. Il serait curieux de voir le co'nseil privé.dé-

larer cette union illégitime et prononcer. un divoree êntre les conjoints après
23 ans de cohabitation. Le bruit courait depuis quelquès jours que l'asseM-
blée altit étre disgoute, et l'on se prépatrait déjà à une. élection générale,
quand a paru la proclamation eonvoquant les chambres pour le 20 juillet

Canadien.
AÀLLEMAGNV~

-Le Patriote teige publie la nouvelle suivante, qui serait d'une haute
importance si elle venaitsà so confirmer:

" Noii, r'c.vr d'Allemagne, par un officier d'artillerie rui@e, La nouvelle,
fiue les s'îf. de la Coirotnne se 'sotit soulevés,- surles bords di .Wolga- dans
le Eneîrnm, nr-de Saratoff,èt que les 1r:upes oni refusé de tirer surles re-
belles. ' C. ne il-iitère ciranoistance, extraordinaire dans un pays con-nme la.
Rus.de, d mie-ue hautte importance à ce: événement dont leà feuillee alle-
mandes ni, W.--r-ii màns doute conniaitre sous peu les partieularités.:

Punifrn,î sinîrulidr.-A Malaga, deux hommes ont 'subi un ch0iment
étrange - r 'a : I l de la Constitution, pour s'être einivrés. On leur a-futi
avaler-queituee jnrres d'eau.-Que d'eau on aurait à pomper ai la Cour
Royale de c le l'e avait recours à une punition seiblable.

L i PI EC E D'OR6 .

Bernard, île plu en plus éiiné, rentra chez lui la tét7e pcrdu'e'et l5 cemî
rempli ste doux pressentiients, il Le d;rnit pas ; 'le fendemaim 'il s'infor-
ma ai tniisétère de l'intérie'ur si (in e«onniisait Mmie- la -comtense de,
chamtilly.

Non, lui répund-on, la comifesse de' Cbniill? iious se savoos pas ce-que

Eti'irt un clicf le Lureauî li prit à-'arn.
-Mon tcher Beriardi, lui dit-il, que demanddz-vouîia comtess e eCfia.

i.ly ?...a:s vous qui en parlez là'conniaiss.ez-vous ?-Hélas ! nin, répon-
lit Bjnord ; éependant j'ai din,é htier avec elle.

-Diabl. !.dit le chef de bùrîlai. Savez-vous qui elle est ? Voi'à"ce que
je voudrais apprendre.

Une veuve! dit encore le chef' le'hireau.-Je le c'rois.
-Attendez; j'di cenriutun coeiltié Clhanilly, fort honnête'.eMmnme, fort

riche et fort ft.è,mui est inot cinq àis nprès a voir épouîé -une jeune fille-sanis
fortiine it-aringe qi'on b!âma for dans le temps. Si7 'est la comte>se av.ec
!nquelle viuS avoz dîné hier, c'est un des plukî riches partis Ju'- môrneni.-
ßnî.véLi:é? dit Dernard. .

-Oui, M. de Chamill, en mourant, lui a laisé tout son hion c'et-à2dire
des terret dans deux ou truir départements ; des mtinisonis à Paris; des'ilscrip-
tons adtr legrand-livre.' c'est une' femme ch armante.-Charmanie, répéta
B3ertnard.

- Ele a plus de cent cinquante mille fractts île rLýnte, -utinoua le chef je·
bureau, e n se fr ottaint les tains, et j'espère qu'elleva se remUrier.

-Ai ! ah ! dit Bernard; se renarier! et avec-qui T-iuvec vous?
-Moi. je n':ii pas 'honneur <lela cotinuître, mais I. de C-:., votre chef

fi le mi-n luiii fIu la coir; s'il 'épiuseI comme je le' pense, 'il quitteia le
pnee ait nlistère et je.lti succ'derai.

-'. ette iffTaiie est-elle^fort avancée, denfianda Bernard?'
-- Hé!as ! je le' voudrais, dit le chef de bureau- .


